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Grandeur du Chrétieni, Dignité de son Ame.

T1nOi'IZaME SUSDSlT1N~R LA UUANDIWR DE L'HOMME.

Le privilège de l'inimortalitk.

Nous avons une âme. Après ce qui a été dit ci-dessus,
nuos ne pouvons pas en douter ! (Jette âme est immor-
telle : c'est le troisième titre de notre grandeur. L'im-
mortalité de l'dmn. nous est démontrée: l' par l'idée
que nous en avons, 20 par l'histoire, 30 par la Religion.

To. Par l'idie que -nous eni avons.- Etudions atten-
tivement notre âme et nous verrous que la nature y a
déposé le sentiment de l'immortalité. Ce sentiment, qui
l'a mis en nous?..l'auteur même de notre être; et
pour nous empêcher de *l'oublier il a voulu que rien ici-
bas ne put pleinement nous satisfgire: on aurait beau
épuiser, comme Salomon, ù>utes les jouissances de lu v.ie on
serait obligé de s'écrier avec lui : Vanité des Vanités et
tout n',est que vanité. Aussi Saint Augustin, ce génie im-
mortel> païlsnt lui aussi, -de.tous ces plaisirs trompeurs qu'il
avait connus, et déplorant le temps qu'il avait perdu à leur

jpoursuite, faisait entendre ce soupir de son coeur, ô beauté
loujours ancienne et toz 'ours -nouvelle, que c'est tard que
je, vousý ai connu, que c'est tard que J vous ai aime A.. et
ailleurs : V'>us nous avez fait pour vous Seg eur notrc
coeur -ne peut trouver soit repos ailleurs qu'en vouz seul.
Il n'y pas d'homme au monde qui, s'il veut réfléchir un
instant ne soit forcé de reconnaître la rigoureuse vérité de
cette parole. Or ce besoin de bonheur impossible à
satisfaire en ce mnndep ne nc>ils cric-,t-il pas que ce n'est pas
sur cette terre que nous pounvons l'attaindre, mais dans
une aufr.- vie ? Et Dieu l'aurait-il mis en nous s'il
n'eut jamais voulu le satisfaire ? il nious aurait donc joué
et nous aurait rendu des créatures nécessairement mal-
heureuses ? Ne selrait-il pas révoltant de le penser.


